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INTRODUCTION 
La definition initiale des categories topologiques [ 4] nous a conduits 
a la notion generale de categorie structuree, etudiee dans plusieurs articles 
( [l ], [2], [3]); ici nous revenons au cas des categories topologiques. 
Le no l est consacre ala traduction dans ce cas des theoremes de [2] 
et [3]. La notion de graphe multiplicatif topologique est precisee en celle 
de noyau de categorie ou de groupoide (exemple: noyau de groupe). 
Dans le n° 2, nous utilisons la notion de structure quasi-quotient [5] 
et, par un procede general de construction de projections (qui sera etudie 
plus completement dans [1 ]) nous demontrons les theoremes suivants: 
Si (0·, T) est une categorie topologique et (J• une categorie quotient de 
c· par r, il existe une categorie topologique (6·, T) quotient de (0·, T) 
par r. Toute categorie topologique peut etre "universellement" plongee 
dans: une categorie topologique separee, une categorie topologique 
compacte, une categorie topologique dont la topologie est sous-jacente a 
une structure uniforme complete. 
Les categories microtransitives font l'objet du no 3. Elles nous menent 
a introduire la notion de structure quasi-uniforme U= ((Ac)cer, q;) sur une 
classe E, ou (Ac)t er est une partition de E et q; une application de I dans 
la classe des filtres deE x E possedant certaines proprietes. Une topologie 
et une structure uniforme s'identifient a des structures quasi-uniformes 
(ou I =E et A,={i}, et ou Ac=E respectivement). Toute structure quasi-
uniforme admet une topologie sous-jacente; nous etendons la notion de 
filtre de Cauchy (par exemple les filtres de Cauchy pour une topologie 
sont les filtres convergents) et le theoreme de completion des structures 
uniformes. La topologie d'une categorie microtransitive stricte est sous-
jacente a une structure quasi-uniforme (mais non en general a une 
structure uniforme); si ( c·, T) est un groupoide microtransitif, la partition 
correspondante a pour elements les classes e' ·C·e, oil e et e' sont des 
unites de o·; si (0·, T) est un groupe topologique, la structure quasi-
uniforme est la structure uniforme bilatere. 
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L'article se termine par l'etude de la categorie des sections locales 
associee a une categorie topologique. 
La terminologie et les notations sont conformes a celles des index du 
livre "Categories et structures", Dunod, 1965, auquel renvoient les refe-
rences non numerotees. (*) (v. p. 146). 
1. GRAPHES MULTIPLICATIFS TOPOLOGIQUES ·CATEGORIES TOPOLOGIQUES 
Une topologie sur une classe M sera representee par la partie T de 
&(M) ayant pour elements les ouverts de la topologie, et nous poserons 
M =()(T). Si M' est une partie de M, le symbole TJM' designe la topologie 
induite parT sur M' (i.e. TJM' est la classe des parties U n M', on U E T). 
La topologie grossiere sur M (telle que T ait pour seuls elements 4> et M) 
est notee Mg; la topologie discrete est notee Ma (i.e. Ma=&(M)). 
Soit vito une classe de classes contenant avec deux classes leur produit, 
avec une classe toutes ses parties. Soit vlt la categorie pleine d'applications 
(n° 2, chap. I) ayant vito pour classe de ses unites. Soit :To la classe des 
topologies T telles que ()(T) Evlt0 . Soit :T la categorie des applications 
continues entre topologies appartenant a :To; un element de g- est un 
triplet 
(T', f, T), on T E :To, T' E :To et (fJ(T'), f, ()(T)) Evlf, 
et la loi de composition de :T est definie par: 
(T",f',T'I)·(T',f,T)=(T",f'f,T) si, et seulement si, T'1=T'. 
Nous identifions :To a la classe des unites de :T. 
Soit 6 la surjection de :T sur vlt telle que 
{ T--+ ()(T) si T E :To (T', f, T)--+ (()(T'), f, ()(T)}. 
Le triplet (..A, 6, :T) est un foncteur, note e. 
Le foncteur () a les proprietes suivantes: 
I) () est un foncteur d'homomorphismes sature (def. 19, chap. II) au-
dessus de vlt. 
2) g- est une categorie a J1-produits et a J1-produits fibres (resp. a 
J1-sommes et a J1-sommes fibrees) s'il en est ainsi pour ..A. De plus () est 
compatible avec les produits, les produits fibres, les sommes et les sommes 
fibrees. 
3) Les e-sous-structures de T E :To sont les topologies induites par T 
sur les sous-classes de ()(T). Par suite() est .- -etalant ([5] et def. I-2 [I]) 
car, si M' C ()(T), alors TJM' est une e-sous-structure de T telle que 
()(TfM')=M'. 
4) Si T E :To et si r est une relation d'equivalence sur ()(T), il existe 
une ()-structure quotient de T par r, a sa voir la topologie T fr quotient 
de T parr, et on a ()(Tfr)=()(T)jr, si ()(T)frEvlto. 
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5) () admet pour section maximale (def. 1-4 [1]) le foncteur q;g section 
de () tel que 
q;g(M', I, M)=(M'g, I, Mu) 
et le foncteur dual ()* admet pour section maximale le foncteur q;a tel que 
q;a(M', I, M)=(M'a, I, Ma,). 
Soit ($"'0, <) la classe ordonnee definie par: 
T' < T si, et seulement si, B(T') E T et T' =T/B(T'). 
Nous munirons §' de la relation d'ordre: 
(T', I, T) < (T'r, ft, Tt) si, et seulement si, T' <T't, T <Tt 
et si I est une restriction de ft. 
Alors ($"', <) est une categorie inductive completement reguliere a droite 
(ex. 4-5 [2]) et ((.A, < ), a, ($"', < )) est un foncteur inductif [2]. 
Soit §'v la sous-categorie de §' formee des applications ouvertes (i.e. 
on a (T', I, T) E §'v si I(T) C T'). D'apres le theoreme 2-I [2], la classe 
ordonnee (ffo, <) peut etre definie par: 
T' <T si, et seulement si, T', T, 
6' 
ou ()' est la restriction de () a §'v. 
Dlfinition 1: Un graphe multiplicatil ()-structure (resp. lortement 
()-structure) est appele graphe multiplicatif pretopologique (resp. topo-
logique). Une categorie (resp. un groupoide) B-structuree est appelee categorie 
(resp. groupoide) topologique (def. 7-II [3] et 4-II [2]). 
Soit G" = (G, u) un graphe multiplicatif. Pour que (G", T') (ou plus 
precisement (G", T, T')) soit un graphe multiplicatif pretopologique, il 
faut et il su:ffit (prop. 18-II [3]) que les conditions suivantes soient 
verifiees: 
1) T' E ffo et B(T') =G" * G"; 
2) Soit G""' la classe des couples (f, <X(/)), ou I E G, et soit T la topologie 
sur G image de T'JG""' par la bijection(/, <X(/))--+ I de a·"' sur G. On a 
(T, <X, T) E .r, (T, {J, T) E .r et (T, u, T') E .r. 
Soit G" = (G, u) un graphe multiplicatif (resp. une categorie). Pour que 
(G", T) soit un graphe multiplicatif (resp. une categorie) topologique, il 
faut et il su:ffit que T soit une topologie sur G verifiant les conditions 
suivantes: 
1) On a (T, <X, T) E §' et (T, {J, T) E .r. 
2) Si T*T=TxTJG"*G", on a (T,u,T*T)Eff. 
Pour qu'une categorie topologique (G", T) soit un groupoide topologique, 
il faut et il su:ffit que G" soit un groupoide et que l' on ait 
(T, I, T) E .r,, 
ou I est la bijection f--+ 1-1 de G sur G. 
136 
Convention: Si (G", T) est un graphe multiplicatif topologique, nous 
posons: 
To=TjG"o, T*T=TxTjG"*G" et T,=TJG" .. r 
Proposition l: Soit (0", T) une categorie topologique. Si T est separee, 
O"o est ferme dans T; si To est separee, o· * o· est ferme dans TxT. Si 
(0", T) est un groupo~de topologique, alors T est separee si, et seulement si, 
O"o est ferme dans T et To separee. 
Demonstration: Supposons T separee. Soit I un point adherent a o·o 
et soit e l'unite a droite de I supposee differente de f. Il existe des voisinages 
v de I et V' dee dans T tels que v n V' soit vide. Comme U= V' n o·o ETo, 
U =iX-1(u) n Vest un voisinage de f dans T. Si e' EO"o n U, on a 
e'=tX(e') E u n V C V' n V, 
ce qui est impossible. Done 0"0 est ferme dans T.- Supposons To separee. 
Comme o· * 0" est la classe produit fibre (X V {J et que les applications 
(f', /) --+ {J(f) et (f', /) --+ tX(j') 
sont continues de T X T dans la topologie separee To, la classe o· * o· est 
fermee dans T X T. De me me la classe M = {J v {J est fermee dans T X T. 
-Soit (0", T) un groupoide topologique tel que 0"0 soit ferme dans T et 
To separee. La diagonale Ll de 0 X 0 est l'image reciproque de O"o par 
!'application continue 
(f', f) --+ f' -1. f de T x T / M dans T. 
Done, 0"0 etant ferme dans T, la diagonale Ll est fermee dans T x TJM. 
Puis que M est ferme dans T X T' Ll est fermee dans T X T et T est separee. 
Proposition 2: Si (G", T) est un graphe multiplicatif (resp. une categorie) 
topologique, alors (OJG", OT), (BG", OT) et CJG", :JT) sont des graphes 
multiplicatifs (resp. des categories) topologiques, en posant: 
Cette proposition resulte des theoremes 16 et l 7 [2] si (a·, T) est une 
categorie topologique; la demonstration dans le cas ou (G", T) est un 
graphe multiplicatif topologique est analogue a celle de ces theoremes 
de [2]. 
Foncteurs continus: 
Dlfinition 2: Un neofoncteur (resp. un neofoncteur lortement) ()-structure 
est appele neofoncteur pretopologique (resp. neofoncteur continu). Un 
foncteur ()-structure est dit continu. 
Pour que ((G\, T'1), p, (G", T')) soit un neofoncteur pretopologique, il 
faut et il suffit que (G"1 , p, G") soit un neofoncteur et que 
(T'1, (pxp) t,T') 
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soit une application continue, ou (G"1, T'1) et (G", T') sont des graphes 
pretopologiques. 
Pour que ((G", 1'), p, (G", T)) soit un neofoncteur (resp. un foncteur) 
continu, il faut et il suffit que (G", 1') et (G", T) soient des graphes mvlti-
plicatifs (resp. des categories) topologiques, que (G", p, G") soit un neo-
foncteur et que ('1', p, T) soit une application continue. 
Convention: Nous designons par .#"'(ff) la categorie dont les elements 
sont les neofoncteurs pretopologiques; par .#"'(ff) (resp. par ~(ff)) la 
categorie dont les elements sont les neofoncteurs(resp.les foncteurs)continus. 
Soient Of' (resp. Oy,, resp. O.fl') les foncteurs fideles vers.A de.#"'(§") 
(resp. de .#"'(ff), resp. de ~(ff)) tels que: 
0 .AI"'((G"1, T'1), q, (G", T')) = (G1, q, G) 
Oy,((G"I, T1), q, (G", T)) = (G1, q, G); 0 .fl'= (.A, 6y, t, ~(ff)). 
Proposition 3: 0 .AI",, 0 y, et () .fl' sont des foncteurs d"hCYJ'i'fomorphismes 
satures resolvants a droite, a f-produits et a f-produits fibres, si .A est 
a J -produits. 
En effet, cette proposition resulte des corollaires des theoremes 10, 11 
et 17, II [3]. Si, pour tout i E I, on a 
on obtient 
Fi=((G",T), Ft, (G"i,Tt)) E.!V'(ff) 
V Fi=( V (G", Fi, G"i), V (T, Ft, Tt)), 
i£1 iE1 i£1 
en posant V (T, Ft, Tt) =II Tt{V Fi (notations n° 2, IV). 
i£1 iE1 iEl 
Corollaire: Si (G", T) E .#"'(ff)o (resp. E ~(ff)o) et m= (To, m, T') E ff, 
on a 
m*(G", T)=(m*(G")", m*(T)) E .#"'(ff) (resp. E ~(ff)), 
ou m*(G")" est le graphe multiplicatif induit de G" par O(m) (def. 14, IV) 
et ou m*(T)=(T' xT' xT)jm*(G"). 
Ce corollaire resulte du theoreme 19, II [3]. 
Definition 3: Une 0.%'-sous-structure de (G", T') E .A"''(ff)o est appelee 
un sous-graphe multiplicatif pretopologique de (G", T'). Une Oy,- (resp. 
une O.fl'-) sous-structure de (G", T) E.A"''(ff)o (resp. E~(ff)o) est appelee 
un sous-graphe multiplicatif (resp. une sous-categorie) topologique de (G", T). 
Soit (G", T') E Y'(ff)o. Pour que (G'1, T'1) soit un sous-graphe multi-
plicatif pretopologique de (G', T'), il faut et il su:ffit d'apres le theoreme 
13-II [3] que G'1 soit un sous-graphe multiplicatif de G' et que l'on ait 
T'1=T'JG'l * G'1· 
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Proposition 4: Soit (G", T) E .A/'(5"")0 (resp. E ~(5"")0 ). Pour que 
(G"1, T1) soit un sous-graphe multiplicatif (resp. une sous-categorie) topo-
logique de (G", T), il faut et il suffit que G"1 soit un sous-graphe multiplicatif 
(resp. une sous-categorie) de a· et que T1=T/G1. 
Demonstration: Si (G", T) E ~(5"")0 , la condition est suffisante d'apres 
le theon3me 11 [2]. - Si (G", T) E .A/'(5"")0, et si la condition est verifiee, 
on a T1 x T1 =TxT jG1 x G1 et par suite, en posant 
T1 * T1 =T1 x T1;a·1 * a·1, 
T1 * T1 est une 8-sous-structure de T * T. Done (G"1, T 1 * T 1) est un 
sous-graphe multiplicatif pretopologique de (G", T * T) et, en vertu du 
theoreme 13, II [3], (G"r, T1) est un sous-graphe multiplicatif topologique 
de (G", T). - La condition de l'enonce est evidemment necessaire. 
N oyaux de categories: 
Definition 4: On appelle noyau de categorie un graphe multiplicatif 
topologique (G", T) verifiant les conditions suivantes: 
1) a·* a· E (T, <X, T) v (T, fJ, T). 
2) Si h·(g·f) et (h·g)-f sont definis dans a·, on a h·(g·/)=(h·g)-f. 
On appelle noyau de groupoide un noyau de categoric (G", T) verifiant de plus: 
3) Si G"Y est la classe des g E G tels que g admette un inverse unique dans 
a·, on a G"y ET. 
Exemple: Un noyau de groupoide (G", T) tel que a· admette une seule 
unite e est un noyau de groupe, au sens ordinaire. 
Proposition 5: Soit (a·, T) une categoric (resp. un groupo%de) topologique 
et soit e E a·o. Si G est un voisinage ouvert de e tel que <X( G) u {J(G) C G, 
alors (G",TjG) est un noyau de categoric (resp. de groupo%de); les voisinages 
de e de cette forme forment une base de voisinages de e. 
0 
Demonstration: Soit U un voisinage de e dans T et soit u = U n a·o. 
Comme u est un voisinage dee dans To et que les applications (To, <X, T) 
et (To, {J, T) sont continues, !'ensemble 
G= iJ n <X-l(u) n (J-l(u), 
0 
ou U designe l'interieur de U, est un voisinage ouvert de e dans T tel 
que u C G. Si f E G, on a 
<X(/) E u C G et (J(f) E u C G, 
de sorte que G definit un sous-graphe multiplicatif de a·. D'apres la 
proposition 4, (G", T'), ouT' =TfG, est un graphe multiplicatiftopologique. 
La propriete 2 des noyaux de categories est satisfaite dans a·, car a· 
verifie l'axiome d'associativite. La classe (G, <X,G) V (G, {J, G) est identique a 
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Com.me a·* a·= W ('I u-l(G) et que (T, u, T * T) est une application con-
tinue, on a a· *a· E T * T, done (G", T') est un noyau de categorie. 
- Supposons de plus que (0", T) soit un groupoide topologique. Soit I 
l'homeomorphisme de T sur T defini par f-+ f-1. Soit a·"' la classe des 
g E G tels qu'il existe un inverse de g dans G. Pour que g E G appartienne 
a a·"/, il faut et il suffit que l'on ait 
g'=l(g) EG. 
II s'ensuit: G""I=G ('I I(G) E T'. Par suite (G", T') est un noyau de groupoide. 
Graphes multiplicatifs topologiques quotient: 
Soit.n"=%'(§") (resp. =%'(§"), resp. =~(§")) et soit fi.rt' le foncteur 
projection canonique de ..?f' vers vii, c'est-a-dire le foncteur e..#"' (resp. e .%'• 
resp. O.F)· Soit a· un graphe multiplicatif et soit r une relation d'equi-
valence sur G. Soit f la surjection canonique de G sur Gjr. Soit 
e=(G", T') E.n"o (resp. e=(G", T) E..?f'o). 
On dira que e est un graphe multiplicatif quasi-quotient pretopologique de e 
par r si e est une fi.rt'-structure quasi-quotient dee parr. Rappelons [5] 
que ceci signifie: II existe une relation d'equivalence r' sur G contenant r 
telle que 
f' = ( e, f', e) E ..?f' 
et que, pour tout P = ( e1, F, e) E ..?f' tel que F so it compatible avec r 
(i.e. f=F!i), il existe un et un seul 
i'' = ( e1, f', e) E ..?f' verifiant i' = i'' · r'. 
On dira que e=(()", 1'') (resp.=(0", 1')) est un graphe multiplicatif quotient 
pretopologique (resp. quotient topologique, resp. une categorie quotient topo-
logique) faible de e parr si e est une fi.rt'-structure quotient faible dee parr, 
c'est-a-dire si les conditions precedentes sont verifi.ees et si O=r'(G); dans 
ce cas, on a 0· =G"Jr'. Enfi.n on appellera e un graphe multiplicatif quotient 
pretopologique (resp. quotient topologique, resp. une categorie quotient topo-
logique) dee parr si on a de plus 0=Gfr (et par suite r' =r). 
Proposition 6: Si e = (G", T') E .At' (§")0, il existe un graphe multiplicatif 
quotient pretopologique faible de e par r de la forme (0", 1''), ou 
0· =G"jr' et 1'' =T'fr' * r', 
r' etant la relation d' equivalence bicompatible sur a· engendree par r et r' * r' 
la relation induite par r' X r' sur Q" * Q". 
Demonstration: D'apres le tMoreme 14-II [3], (0", 1'') est un graphe 
multiplicatif quotient pretopologique de (G", T) par r', de sorte que 
r' = ((0"' 1''), If'' e) 
10 Series A 
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est une 0 .#",-surjection. Si 
P=(et, F, e) e%'(9"") 
et si Fest compatible avec r, alors Fest aussi compatible avec r', car F 
definit un neofoncteur. Done il existe un et un seul 
P' E %'($") tel que P=P'·r', 
ce qui prouve !'affirmation. 
Corollaire: Tout graphe multiplicatif quasi-quotient pretopologique e' de 
e E %'(9"")0 par r est un graphe multiplicatif quotient pretopologique faible 
de e par r. 
Dans [3], nous avons montre que, si (G", T) est un graphe multiplicatif 
topologique et si rest une relation d'equivalence bicompatible sur G", le 
graphe multiplicatif pretopologique (G"fr, T * Tfr * r) n'est pas neces-
sairement un graphe multiplicatif topologique. 
2. THEOREMES DE PROJECTION 
Categories topologiques quotient: 
Nous supposerons que J/0 est un univers [6] et qu'il existe une categorie 
pleine d'applications Jl telle que Jlo soit un univers et que .Ao E Jlo. 
Soit .9- la categorie des applications continues relatives a Jl. 
Theoreme 1: %'($")est une categorie a .fF(S")-projections, une (~($"), 
%'($"))-projection de (G", T') etant de la forme (N(G"), T), ou (N, v) 
est le foncteur (~. %')-projection canonique (th. 9, chap. Ill). 
Demonstration: Soit e=(G", T') e.Af'(S")o et l=.fF(S")o·.Af'(S")·e. Si 
ii est le groupe topologique ayant pour seul element une unite a, on a 
(ii, k, e) E J, si k(f) =a pour tout f E G. Si K" E .Af'o, on a, Jlo etant un 
univers admettant .Ao pour element: 
K" = (K, u(K")) E .Ao x .A, d'ou .Af'o C vito x .A E 1o. 
Par ailleurs, T" E S"o et M =O(T") entra!ne 
T" E ,o/J(,o/J(M)) E vito, i.e. S"o E J/o. 
Il s'ensuit 
.Af'(S")o C .A''o x S"o E Jlo et %'($") C .A''(S")o x J/o3 x .A''(S")o E Jlo; 
par suite IE 1o, de sorte que (prop. 3) la famille ({J(h)),er admet un 
produit (G", '!') dans .?F(:Y'). Soit v !'application/-+ (h(f))AEI de G dans G. 
Soit ()• la sous-categorie de(}· engendree par v(G). D'apres la proposition 4, 
on a, si T='l'j(J.: 
e= (Q", T) E ~(:Y')o et v= (((}.", T), v, e) E %'(:!'). 
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Les conditions 
F1·v=F2·v et Ft=(e1, F1,e) E~(S"')o·.A''(ff) 
entrainent 
F1(k) = F2(k) pour tout k E v(a); 
puisque (J• est la sous-categorie de ()• engendree par v(a) et que F1. definit 
un foncteur, il s'ensuit F1 = F2. - On a: 
(((a"o xa"o)J., To x To}, [,8, <X], e) E ~(ff)o·.A''(.9""}, 
ou (a"o x a·o)J. est le groupoide des couples associe a a·o (ex. 2, chap. I). 
Par suite la restriction Vo de v a a· 0 est une bijection sur (J• 0· -So it L ra· r 
la categorie libre des chemins du graphe [a"] sous-jacent a a· (on identifie 
a a une sous-classe de L[a"]). Le foncteur unique L(v) de L[a"]" vers (J• 
(th. 8, chap. III) tel que 
(G", v, a·)=L(v)·(L[a"]", t, a·) 
est defini par la surjection 
(fn, ... , /1) ~ v(fn)· ... ·v(h) 
de L[a"] sur G. Il est done surjectif. La restriction de L(v) a a·o etant une 
bijection sur G"o, le foncteur L(v) definit (J• comme categorie quotient 
strict de L[a·r. Il en resulte que !'application g: 
v(f) ~/mod fJ, ou f Ea, 
definit un isomorphisme de a· sur la categorie o· quotient strict de L[a"]" 
par la relation d'equivalence e associee a L(v). Soit: 
§=((0", T1}, g, (G", T)) E ~(ff).l' 
ou T1 est la topologie image de T par g. Etant donne que .Ao est un 
univers, on a L[a"] E .Ao, et par consequent G E J/0 ; on en deduit: 
v' =§·v E ~(.9"")o·.A''(.9""). 
Les conditions 
F'i E ~($"') et F'l·v' = F'2·V' 
ont pour consequence 
(F' ") " (F' ") " d' ' F' F' 1·g ·V= 2•g ·V, OU 1= 2, 
d'apres le debut de la demonstration.- Enfin, soit hE I et soit Pn le 
foncteur continu projection canonique du produit (G", T) sur ,8(h). On a 
h=pn. ((G", T), v, e) =Pn · ((G", T), t, (G, T)). v=h' ·v', 
ou 
h' =Pn·((G", T), t, (G", T))·g-1 E ~(.9"") . 
.Ainsi v' est un (~(.9""), %'(.9""))-projecteur et %'(.9"") est une categorie a 
~(ff)-projections. 
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-Montrons que la categorie o· construite ci-dessus est isomorphe a N(G"), 
i.e. est une (§",..#')-projection de G". En e:ffet, soit 
cp=(K", <p, G") E §"o·..#''. 
On a, si Kg represente la topologie grossiere sur K: 
rp=((K", Kg), <p, e) E §"(ff)o·..#''(ff). 
Nous avons vu qu'il existe un et un seul 
(j;' = ((K", Kg), cp', (0", T1)) E §"(ff) 
tel que rp=rp' ·V. Ceci signifie que 
cp' = (K", cp', 0") E ff 
est !'unique foncteur tel que 
cp = cp' · (0", v, G"). 
Done o· est isomorphe a N(G") et, () g; etant un foncteur d'homomorphismes 
sature, il existe une categorie topologique (N(G"), T) isomorphe a (0", T1), 
qui est une (§"(ff), ..Y'(ff))-projection dee; on posera: N(T)=T. 
Oorollaire l: Si (0", T') est un graphe multiplicatif pretopologique et si 
o· est une categorie, alors (0", T') admet une (§"(ff), ..Y'(ff))-projection de 
la forme (O",T1). 
En effet, dans ce cas N(O") est isomorphe a o· et le corollaire resulte 
du theoreme l, la topologie T1 etant moins fine que Ia topologie image 
de la topologie induite par T' sur la classe des couples (/, tX{f)), ou f E G. 
Oorollaire 2: Soit e = (0", T) une categorie topologique et soit r une 
relation d'equivalence sur 0. ll existe une categorie quasi-quotient topologique 
dee parr de la forme (N(O"fr'), N(Tfr')), our' est la relation d"equivalence 
bicompatible sur o· engendree par r. 
En effet, e admet e= (O"fr', T * Tfr' * r') pour graphe multiplicatif quo-
tient pretopologique faible par r d'apres la proposition 6, et la (§"(ff), 
..Y'(ff))-projection N(e) de e est une categorie quasi-quotient de e parr, 
par definition d'une structure quasi-quotient et du theoreme 7, chap. III. 
Oorollaire 3: Soit e == ( 0", T) une categorie topologique et soit r une 
relation d'equivalence sur 0 telle qu"il existe une categorie quotient a· (resp. 
quotient strict) de o· par r. Alors e admet une categorie topologique quotient 
par r, de la forme (0", T1) (resp. forme (O"fr, T1)). 
En e:ffet, N(O"fr) est isomorphe a o· (resp. a 0"/r) d'apres le theoreme 10, 
chap. III, de sorte que le corollaire 3 se deduit du corollaire 2. 
Oorollaire 4: Si ]=((O",T),j, (O",T)) est une eg;-surjection, j=(O",j, 0") 
est un p g;-epimorphisme. 
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En effet, supposons rp = (K', cp, 0') E §" et (K, cp, 0) = (K, ({)1, 0) · (0, j, 0). 
Comme p= ((K",Kg),cp, (O',T)) Eff(ff) et que jest une 030-surjection, on a 
((K", Kg), cp1, (0", T)) E ff(ff), d'ou (K', cp1, O") E ff. 
Done jest une p30-surjection et par suite (th. 3 [I]) unp30-epimorphisme. 
A vee les hypotheses du corollaire 3, la topologie T1 est moins fine que 
la topologie Tfr quotient de T parr. Elle est identique a Tfr dans certains 
cas, par exemple (th. 2I, II [3]) sir est une relation d'equivalence fermee 
et siT est separee (resp. si r est une relation d'equivalence elementaire, 
c'est-a-dire qui induit la relation identique sur 0" o), et si r est ouverte. 
Proposition 7: Si e=(G", T') E%'(ff)0, il existe une (.Af'(ff), .Af'(ff))-
projection de e de la forme (G", T1). 
Demonstration: Soit I =.Af'(ff)o·.Af'(ff) ·e. On voit comme au theoreme 
I que I ¥=4> et que I EJio, de sorte que ({J(h))nei admet un produit (G',T) 
dans %'(.9\ Designons par v !'application x-+ (h(x)) 11 e1 de G dans G. 
D'apres la proposition 3, (G", T) est un graphe multiplicatif topologique. 
Comme h est un neofoncteur, v(G) definit un sous-graphe multiplicatif de 
().• et (v(G)",Tfv(G))est ungraphe multiplicatiftopologique (prop.4). Puisque 
((G', Gg), t, (G", T')) E .A7'(ff)o·.Af'(ff), 
I' application vest une bijection de G sur v(G). Done (G", T1) E Y'(ff), ou 
T1 est la topologie image de Tfv(G) par v-1. II est evident que 
((G', T1), t, (G", T)) E .Af'(ff) 
est un (%'(§'), .Af'(ff))-projecteur. 
Oorollaire: Si (G", T) E Y'(ff)o et si r est une relation d'equivalence 
bicompatible sur G', il existe un graphe multiplicatif quotient topologique 
de (G', T) par r, de la forme (G'fr, T1). 
En effet, (G'fr, T1) est la (.A7'(ff), .Af'(ff))-projection du graphe multi-
plicatif quotient pretopologique (prop. 6) (G'Jr,T*Tfr*r) de (G',T) parr. 
Remarque: Le theoreme I est enonce dans [5]. II est obtenu dans [I] 
ainsi que ses corollaires et la proposition 7, comme cas particuliers de 
theoremes generaux sur !'existence de categories p-structurees quasi-
quotient d'un graphe multiplicatif p-structure, lorsque p est un foncteur 
.- -etalant admettant une section maximale. 
Categories topologiques separees ou compactes: 
Nous supposons dans cette section que J/0 est un univers, que .A est 
nne categorie pleine d'applications telle que .Ao soit un univers et que 
I' on a J/o E Ji0• Soit encore .ff la categorie des applications continues 
relative a .Ji. Soit :Ts la sous-categorie pleine de :T ayant pour unites 
les topologies separoos et soit ffs = ff n ffs. Soit ffc la sous-categorie pleine 
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de ff ayant pour unites les topologies compactes et soit ffc=:T f1 ffc. 
Si i=s ou c, designons par ff(ff') (resp. par ff(:T')) Ia sous-categorie 
pleine de F(ff) (resp. de F(ff)) ayant pour unites les categories topolo-
giques (0', T) telles que T E !1\ 
Theoreme 2: Soit e=(G', T) E ff($"")0• Il existe une (F(:T8 ), §($"))-
projection de e et une (F(:Tc), F(ffc), ff(ff))-projection de e (def. [5]). 
Demonstration: Soit i=s ou c. Posons I =ff(ff')o·ff(:T) ·e. Le debut 
de la demonstration du theoreme 1 montre que I¥=- cf> et que I E J/0, de 
sorte que (fJ(h))Aei admet un produit (0', T) dans .fF(:i\ Designons par 
v !'application 
x ~ (h(x))AEI de 0 dans 0. 
-Supposons i=s et soit G's la sous-categorie de (J• engendree par v(G). 
D'apres les propositions 3 et 4, (0'8 , T/08 ) est une categorie topologique ea. 
Comme Test separee, TfG, est separee, de sorte que l'on a: 
i1a=(ea, v, e) Eff(Y8)o·ff(Y). 
-Soit ro la relation d'equivalence sur 0'0 telle que 
xr-.~x' si, et seulement si, h(x)=h(x') lorsque h=(el, h, e) EI. 
Soit M(O)' le monoide libre associe a 0 (nous identifions 0 a une sous-
classe de M(O)). Soit Jf(O) la sous-classe de M(O) ayant pour elements 
les suites 
(xn, ... , x1) EOn telles que .x(Xt+l) "' fJ(xt) mod ro, si 1 < i < n. 
L'application u: 
(xn, ... , x1) ~ (h(xn) · ... · h(x1))h EI 
definit un homomorphisme de la sous-classe multiplicative Jf(O)' de M(O)' 
sur C's· On a M(G) E vito, car vito est un univers, d'ou 
Jf{G) E vito et (J = 1f(C)fr E vito, 
en designant parr la relation d'equivalence sur Jf(O) associee au. L'appli-
cation y mod r ~ u(y) definit une bijection g de (J sur 0 8 • Par consequent, 
il existe 
Un raisonnement analogue a celui utilise dans la demonstration du 
theoreme 1 montre que g-1 · iJ8 est un (ff(ffa), ff(:T) )-projecteur. 
- Supposons i =c. So it Q la classe de toutes les sous-classes G de (J telles 
que v(O) C G, que G soit ferme pour T et que G definisse une sous-categorie 
de a·. Si G E Q, la topologie TfG est compacte, car induite par la topologie 
T sur le ferme G et que T est compacte, etant le produit de topologies 
compactes. En posant Gc= f1 Q, on a Gc E Q. II s'ensuit: 
ec=(C'c, TfGc) E ff{ffc) et i1c=(ec, v, e) E ff(:f\ 
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-Supposons 
P1·Vc=P2·Vc, ou Pi=(e', Fi, ec) Eff{Yc)o·ff(Y), i=l, 2. 
Soit G la classe des x E Oc tels que F1(x) = F2(x). On a v(O) C G. Comme 
Fi definit une application continue vers une topologie separee, G est ferme 
pour TfCc, et par suite pour T. Puisque Fi definit un foncteur, G" est 
une sous-categorie de o· c, done aussi de o·. II en resulte G E Q' ce qui 
entrainepar constructionG=Oc. Ainsi 1'1 = 1'2• -Si h EI, on a, en designant 
par Ph la projection canonique du produit (0", T) sur {J(h): 
h=ph·((O", T), v, e)=h' ·vc, 
ou 
h' =Ph" ((0", T), t, ec) E ff(Yc). 
Ceci prouve que Vc est un (ff(ffc), ff(Yc), ff(Y))-projecteur. 
Remarque: Le theoreme 3 n'entraine pas que ff(ff) est une categorie 
a ff(ffc)-projections, car nous n'avons pas montre que la classe Cc con-
struite dans la demonstration precedente appartient a la saturante de 
vii dans Ji. 
Completion des categories topologiques: 
Soit Olio la classe des structures uniformes sur des classes M de vl/0 
et soit To }'application: U ~ r(U) qui associe a U E 0?/0 la topologie -r(U) 
sous-jacente. Soit 0?/ la categorie 'des applications uniformes entre elements 
de Olio et soit T son foncteur projection canonique vers .r. Soit P:r le 
foncteur projection de ff(ff) vers .r et soit ff(ffu) la categorie produit 
fibre TV fJ.r; soit q son foncteur projection canonique vers ff(ff). Le couple 
((U', f, U), ((0'", T'), f, (0", T))) E ff(ffu), ou T=r(U) et T' =r(U'), 
sera identifie a !'element ((0'", U'), f, (0", U)) et les unites de ff(ffu) seront 
identifiees aux couples (0", U) tels que 
U E Olio et (0", r(U)) E ff(ff)o. 
Soit ff(ffuc) la sous-categorie pleine de ff(ffu) ayant pour unites les 
couples (0", U) tels que U soit une structure uniforme complete separee. 
Designons de meme par q= (ff(Y), q, ff(Yu)) et par ff(§-uc) Ies fonc-
teur et sous-categorie relatifs ala categorie pleine d'applications Ji. 
Theoreme 3: q admet un foncteur adjoint [7]. Tout e E ff(ffu)o admet 
une (ff(ffuc), ff(.cf-uc), ff(ffu))-projection. 
Demonstration: Soit e = (0", T) E ff(ff)0• So it I la classe des triplets 
ft=((G", U), h, e) tels que (G", U) E ff(ffu)0 et ((G", r(U)), h, e) E ff(ff). 
I contient en particulier le triplet 
((a, Ua), k, e), 
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ou ii est le groupe topologique ayant a pour seule unite, et ou k(x) =a 
pour tout X E 0. Une structure uniforme u sur G etant un element de 
&(&(G x G)) E Jlo, on a Olio E Jio, d'ou IE Jio, car 
I C ((Af'o X Olfo) X Jl X (Af'o X ffo)). 
II s'ensuit que la famille ({J(h))h EI admet un produit (G", 0) dans :F(ff'u), 
puisque o/1 et .'F(ff) sont des categories a vKo-produits et que, par suite 
( th. 10 chap. IV), :F (ffu) est une categorie a Ji 0-produits. So it v 1' application 
x-+ (h(x))aEI de 0 dans G. 
Soit (}" la sous-categorie de G" engendree par v(O) et soit 0 la structure 
uniforme induite par 0 sur G; on a 
e=(G", U) E.'F(ffu)o. 
Une demonstration analogue a la premiere partie de celle du theoreme 2 
montre qu'il existe 
g = (e', g, e) E /F(ffu)o · /F(ff)y 
et que (e', gv, e) E I est un (.'F(ffu), .!l'(ffu))-projecteur, en notant .!l'(ffu) 
la categorie associee aux foncteurs q et (.'F(ff), t, .'F(ff)) par la prop. 36, 
chap. II (p. 89). Ceci signifie (app. I) qu'il existe un foncteur adjoint q' de 
q tel que q'(e) =e'. 
-Supposons e'=(K", U') E.'F(ffu)0 et soit I'=.'F(ffuc)o·.'F(ffu)·e'. On a 
comme plus haut cfrll' E Jio. Tout produit de structures uniformes com-
pletes etant une structure uniforme complete, la famille ({J(h))hEI', admet 
un produit (K", 0') dans .'F(ffuc). Une demonstration semblable ala fin 
de celle du theoreme 2 prouve que e' admet (K.", O'jK) pour (.'F(ffuc), 
:F(ffuc), .'F(ffu))-projection, si K est !'intersection de toutes les sous-classes 
N de K qui sont fermees pour r( 0') et qui definissent une sous-categorie 
de K", et si O'jK represente la structure uniforme induite par 0' sur K. 
Remarque: Les theoremes 2 et 3 peuvent se deduire du theoreme 
general d'existence de structures quasi-quotient enonce dans [5] (et 
demontre dans [1 ]). 
(*) La surjection definissant un foncteur ou une application F, qui est noMe 
F dans "Categories et structures", est designee ici par le symbole F. 
(To be continued) 
